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Nos informations sur le sujet proviennent de deux sources diffé-
rentes et quelquefois contradictoires. D'une part nous pouvons étudier 
les dessins et reliefs sur les murs des tombes et les vêtements sculptés 
sur le corps des statues. D'autre part nous possédons beaucoup de 
vêtements et de tissus qui sont parvenus intacts jusqu'à nous. 

Il faut interpréter les deux sources avec un grand sens critique. Il 
est rare qu'on ait trouvé exactement les vêtements représentés sur les 
murs et il est tout aussi rare qu'on ait reproduit sur les reliefs les habits 
trouvés dans les tombes. 

Sur les dessins, on voit les hommes presque toujours en pagne et 
torse nu. Ceci semble peu adapté à l'hiver égyptien qui peut être très 
froid. Il ne s'agit donc pas ici de la réalité quotidienne. En ce qui 
concerne les tissus retrouvés, on constate qu'ils ne sont que très rare-
ment cousus. Ils étaient plutôt destinés à être drapés, noués ou retenus 
par une ceinture. De ce fait, il est très difficile de juger de leur utilisa-
tion précise. 

Les tissus sont principalement de lin. On utilisait également la laine 
mais elle n'était pas considérée comme une matière noble. Elle était 
réputée impure et pour les prêtres, dans les temples, il était même 
interdit de la porter. Le coton arrive en Egypte avec Alexandre le 
Grand, en provenance des Indes. Quant à la soie, elle n'arrivera 
qu'avec les Romains, importée de Chine. Par contre le lin existe en 

/ 

Egypte depuis très longtemps. On a trouvé des traces de tissu de lin au 
Fayoum remontant à 5000 ans avant notre ère. 

1) Cet article n'aborde qu'un des aspects de la vie quotidienne égyptienne, thème du 
cours assuré par Sylvia Couchoud, dans le cadre de la Formation continue de 
l'Université Lumière-Lyon 2. 
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La fabrication des tissus est très bien connue par les peintures funé-
raires des tombes où l'on peut admirer comment on arrache les jeunes 
plantes vertes et souples pour les tissus très fins ou, plus tard, les 
plantes un peu jaunies pour les tissus plus épais et plus solides. On 
peut suivre le procédé de filage à l'aide de fuseau et le tissage avec les 
métiers à tisser. La grande majorité des tissus sont à trame simple : on 
passe un fil de trame alternativement par-dessus et par-dessous le fil de 
chaîne et on alterne l'ordre dans la course suivante. Par cette méthode 
très simple on peut obtenir des tissus de qualité et d'aspect très varié. 
Des fils fins à trame large donneront un tissu fin et transparent, un 
genre de gaze. Par contre des fils plus gros à trame serrée donneront 
un tissu lourd et compact. Entre ces deux extrêmes, il y a beaucoup de 
possibilités en alternant plusieurs procédés. Par exemple un fil épais 
ou coloré dans un tissu fin peut devenir très décoratif. 

Les tissus de lin fin, venant d'Egypte, étaient très renommés dans 
l'antiquité et exportés dans toute la Méditerranée; à une époque plus 
tardive, les belles Romaines en raffolaient. On pouvait les teindre, les 
plisser à l'aide d'une planche à rayure (fig. 4), les orner de franges ou 
de galons multicolores (fig. 10). 

Une source particulièrement riche en tissus et vêtements est la 
tombe inviolée d'un architecte à Deir el-Medineh, la cité des artisans 
des tombes royales, nommé Kha et de sa femme Merit, vivant sous le 
règne de Thoutmosis III. Nous sommes donc assez bien renseignés sur 
les différents vêtements d'un fonctionnaire assez élevé du Nouvel 
Empire. Tous ces objets sont exposés au Musée égyptien de Turin. 
Nous possédons également des vêtements et des tissus des autres 
périodes de l'histoire égyptienne, qui nous permettent de suivre la 
mode vestimentaire sur trois mille ans d'histoire. 

Le vêtement de base pour les hommes, du simple fellah jusqu'à 
Pharaon, était un pagne ou une jupe plus ou moins long. Les femmes 
portaient un fourreau, en général très près du corps (fig. 3, 5, 18). A 
ces vêtements de base, s'ajoutent des tuniques, des manteaux ou des 
écharpes. Cette garde-robe qui semble assez restreinte permet tout de 
même de nombreuses combinaisons (fig. 9, 12, 18). Les habits des 
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hommes présentent une variété plus grande que ceux des femmes par 
le fait que les hommes portaient des habits distincts selon leurs fonc-
tions (fig. 6, 9, 14). Pour les femmes, cet aspect se limite aux dan-
seuses, pleureuses et servantes (fig. 8). 

Les pièces de tissus trouvées, datant de la préhistoire, quelquefois 
très belles, très fines et joliment peintes, ne nous donnent aucune indi-
cation quant à la façon dont elles étaient portées. Mais peut-être s'agis-
sait-il de draps, de nappes ou de linceuls et non pas de vêtements. 

V 

A l'Ancien Empire, les femmes portent des robes-fourreaux très 
collantes qui ne correspondent à aucune réalité (fig. 5, 18). Il est diffi-
cile d'imaginer comment ces robes étaient enfilées ou enlevées, ni 
quelle pouvait être la liberté de mouvement laissée à la femme ainsi 
vêtue. On n'a retrouvé aucun modèle de ce genre ce qui laisse penser 
que les représentations voulaient mettre en valeur les détails du corps 
féminin plus que la réalité ne le permettait. Ce fourreau s'arrête en 
général sous la poitrine qui reste apparente; il est retenu par une ou 
deux bretelles. A la fin de l'Ancien Empire les femmes se mettent à 
porter des tuniques plus larges. Par contre les déesses, sur les repré-
sentations, gardent la robe-fourreau pendant toute l'histoire de 
l'Égypte. 

Dès l'Ancien Empire (fig. 1) on trouve des tuniques cousues, sou-
vent avec des manches. Elles sont confectionnées en réunissant plu-
sieurs morceaux de tissus. Un orifice est découpé pour passer la tête et 
une fente que l'on pouvait fermer par un lacet, est ménagée sur le 
devant. Les étoffes de cette sorte, généralement finement plissées, ont 
été trouvées en majorité dans des tombes de femmes. Ces tuniques 
montrent des traces d'usure ou sont tachées aux aisselles, bien qu'il 
semble qu'elles étaient lavées et repassées avant d'être ajoutées au 
trousseau funéraire. D'autres modèles, au contraire, par leur forme ou 
leur taille, étaient confectionnés uniquement à des fins funéraires. Soit 
ils étaient trop longs et trop étroits, soit trop grands comme la tunique 
qui se trouve à Tübingen (3,18 m χ 1,70 m). 

Du Nouvel Empire nous possédons une importante quantité de 
vêtements et de tissus. A côté des morceaux de tissu non identifiables, 
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on a trouvé des châles, des triangles servant de sous-vêtement, proba-
blement à nouer comme les étoffes triangulaires pour les nourissons 
(fig. 11), des tissus pour pagnes, des jupes courtes et longues et des 
tuniques cousues. La tombe riche et complète de l'architecte Kha de 
Deir el-Medineh présente toute une collection de tuniques, soit à 
manches courtes, soit à manches longues, en tissu très fin ou épais. 
Elles sont ornées de franges ou de galons (fig. 10). La forme n'a pas 
changé depuis l'Ancien Empire. Il s'agit toujours d'un morceau de lin 
(environ 2,50 m χ 1 m) plié en deux, cousu sur les côtés jusque sous 
les bras et pourvu d'un trou pour passer la tête. Kha possédait au 
moins 50 pièces triangulaires de sous-vêtement, des tuniques et des 
pagnes par dizaines et des châles de différentes épaisseurs pour l'hiver. 
Tous ces vêtements étaient bien lavés, repassés et marqués à son nom 
mais présentaient tous des traces d'usure. On peut donc s'imaginer 
Kha avec son léger caleçon triangulaire recouvert d'un pagne noué ou 
maintenu par une ceinture, le haut du corps couvert d'une tunique 
légère. En hiver, il portait sans doute une tunique un peu plus épaisse 
et des châles noués autour des épaules. 

À en juger d'après les peintures des tombes, les femmes ajoutaient 
à leur robe, au Moyen Empire, des filets de perles. Les robes sont sou-
vent plus colorées ou brodées. Par contre, au Nouvel Empire, elles 
portent sur leur fourreau collant des tuniques transparentes, larges et 
vaporeuses. Il semble que ces tuniques étaient faites de tissus tombant 
en deux pans des épaules, retenus par des châles noués sous la poitrine 
(fig. 12). 

Pour les hommes on a une grande variété de vêtements par fonc-
tion. Les paysans et les ouvriers travaillaient soit nus, soit en vêtu 
d'une simple pièce triangulaire nouée (fig. 14, 16). Mais le pêcheur, 
qui arrache la dangereuse épine armant la nageoire dorsale des siluri-
dés, porte un pagne toujours bien distinct des autres pêcheurs. Le juge 
avait un signe Maât sur sa tunique, le vizir, un corselet tressé pendant 
les cérémonies dans la salle d'audience. Le prêtre "sem" qui accom-
plissait les rites funéraires, portait une peau de panthère, les autres 
prêtres, de longues robes blanches archaïsantes. 
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Le roi avait lui aussi des tenues très différentes suivant ses fonc-
tions : des corselets variés, de larges ceintures décorées et, lors des 
batailles, une petite veste à manches. Ramsès Π portait un vêtement en 
cuir ouaté en forme de courte cuirasse qui combinait corselet et pagne, 
et qui était couvert de petites plaques de métal. 

Les Nubiens portaient en Egypte une protection des reins en cuivre 
portée sur leur vêtement en lin et ornée d'une queue de félin (fig. 13). 
Cette tenue était adoptée par les soldats, les marins, les travailleurs de 
force etc... Le surveillant des ouvriers, sur les chantiers, portait sur son 
pagne court une jupe longue et transparente (fig. 17). Les ouvriers 
eux-mêmes portaient pour les travaux salissants ou pénibles de larges 
bandes d'étoffe autour des reins. Souvent on voit aussi des bandes 
nouées en croix autour de leur poitrine. 

Si les trouvailles en tissus et vêtements réels coïncident quelquefois 
difficilement avec les représentations sur les murs ou les statues, on 
commence tout de même à se faire une idée de plus en plus précise de 
l'habillement des anciens Égyptiens. Longtemps on a laissé les tissus 
trouvés lors des fouilles dans les caisses des réserves des musées. 
Mais depuis peu on effectue d'importantes recherches à ce sujet et 
l'avenir nous apprendra encore beaucoup de choses intéressantes sur 
l'habillement des Égyptiens de l'Antiquité. 
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1. Une tunique de la I è r e Dynastie (après 
restauration). Ce vêtement est composé 
et cousu de plusieurs morceaux de tissu; 
le haut et les manches sont plissés 

2. Tunique plissée horizontalement provenant d'une 
tombe de Naga ed-Der de la VIe Dynastie (Museum 
of Fine Arts, Boston) 
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3. Deux robes féminines à manches 
longues de Deshasheh (Ve Dyna-
stie); le haut est plissé) 

4. Bois à plisser le tissu. Vue de dessus et de profil (British Museum) 
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5. Un haut fonctionnaire et sa femme sous la VIe Dynastie 
(d'après Simpson, The mastabas of Qar andldu , 1976) 

6. Un chasseur de la Ve 

Dynastie en fourreau rete-
nu sur l'épaule (d'après 
Da vies, The mastabas of 
Ptahhetep and Akhethetep 
at Saqqarah 1,1900) 
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8. Pleureuses de la XVIIIe 

Dynastie (tombe de Nefer-
hotep à Thèbes); leurs robes 
sont simplement nouées sous 
la poitrine, laissant les seins 
découverts 

7. Manteau rayé horizontalement, tombe de 
Djehutihotep à el-Bersheh, XIIe Dynastie 
(d'après Newberry, El Bersheh 1,1894) 

9. le vizir Ram ose, XVIIIe Dynastie (tombe de 
Thèbes); longue jupe retenue sous les bras par 
une ceinture 
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10. Deux tuniques légères et une tunique d'hiver de Kha, tombe N° 8 à Deir el-
Medineh (d'après Schiaparelli, Relazione II, 1927); la tunique chaude est ornée d'un 
galon le long des lisières 

/ f 

11. Pile de sous-vêtements triangulaire de Kha; 
à droite, sous-vêtement triangulaire déplié 
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12. Un fonctionnaire et sa femme de la XVIIIe Dynastie 
(d'après Davies, The tomb ofNeferhotep at Thebes 1,1933) 
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13. Mercenaire nubien avec vêtement 
en cuir sur un autre en lin, orné de 
queues de félins (tombe de Tiannuny, 
XVIIIe Dynastie, d'après Davies, 
Ancient Egyptian paintings 1,1936) 



14. Ouvrier confectionnant des bri-
ques, vêtu d'un pagne court en cuir 

15. Ouvrier avec un pagne retenu à la 
taille par une ceinture et présentant 
une chute triangulaire pointue 

16. Ouvrier vêtu d'un pagne à bretelle 

17. Surveillant avec pagne et jupe 
longue transparente et tunique au-des-
sus, XVIIIe Dynastie (d'après Davies, 
The tomb of Rekh-mi-Rê at Thebes , 
1943) 
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18. Thoutmosis I déifié et sa femme la reine Ahmes (tombe dOuserhat, 
XIXe Dynastie, d'après Davies, Two Ramesside tombs at Thebes , 
1927) 
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